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A DEFAUT ur.4UGsTtONS DE tltTIQUE, AGITONS UN QUrSTiN E P.i'LESE.

AIprès les chemins de fr, la guerre de la Chine, l'Union des Canadas, les Ré-
serves du Clergé, le commei'e des bois, les cendres d Napoleon, Pémancipaton
de la Pologne,'attensat sur la r ine, et le célibat de monieur Poul t thmnnpson,
ce qui paraît occuper te plus sérieusement Pesprit-public sur le contiment aniéri-

cai est la haute question dc savoir si les dames et demoiselles devront se dé-
cider a accepter le bras de mesecurs qui les accompagnent. QuanI à nous,
s'il nous était peis d'avoir une opii onixe ,ur quoi que ce soit, noti ntis dé-
"iderions d'emîblée pour Palirmative ; cr, o..tre que nous'ne siahions voir au-
cun maa cette *oîtuime py te e'la nuljeure partie des pays de la vieilleurope,
nous svons combien ieét mor tifiant de ne pouvoir, aur miieu de la foaIe dé pro-

meueîrs qui palcourt nos rues à de certaines heures tishionables, protéger la
dI*ane qu'on accompagne en lui ofrant son bras et combien il est plus désagréable

encore de se voir refuser si par hasard on l'a oflrt. Il me semble que ce serait
une amélioratin patene s'il était toujours entendu gu'ne dama rtspectable doit
toujours accepter le bnas du monsieur qu'elle permet do laccompagner. Les
personnes lu sexe, si cette habitude était adopte, ne seraient phu en but:e aix-

fole supposiions, aiux renarqIuea indiscrèles auxquelles sont e.%posées celles qui;
s'écartent dle la rèle étaibe. ,iavais uine opio 1 m mm On voit

comment je 'expimerais ; ais comme ni ma quahté de lneur sJhtnire, monjugeient ne formeriit pas loi, je vais mettre le public d Cns la confidence d'iediscussion élevéeta"itée récemment ene ges diu 'grandmode genSd'gcr,ýJuýpaù(Jmonde. ge l 'es-
prit comme Pon erra rumque.tout a la fois tyrans et escla'ives <le lai mode. Leur

em fr.t pl, je ense, que cent mille articles de jouraux, et Ponî'ne tarde-
Splis a voir donter.a umie de nous Plhospiialité à cet usage qu'une îpruderie
déplacéi et mal comprise ca abani jusisa'a piésent.

Pour cofiper court uici du reste comment se sont exprimées dernièement
quelques jolies dcmnoielles sur cette impoltante questionî .ct commient le ime-
sieuZrs leur ont rtorqué vietorieusemeut:.

.l1edatoisslle J7osephine.. 'Vraiment c'est affreux !'
Cimrus de mesdemioiselle fisariele, Julie, J1diaid.:, Eunic, Emîilie, .7iasg

rIc. En vnrité c'est afmreux ! cst une hoite- c'est un scandale 'c'est..
.lousiîur ,Jules (s'aoprochant dii gropp tnu ueux.)-Veuillez, nmesdenmi

selles, ma fuire pmt de votre' indignation ;.pardonrnez mon itervention.....
quielle,penit..bre la cauie 'de tnt de.

Touies àl a foie. Comment ! gielle peut-trlei canse..
Afr. Te/cs:' U instant, un instat mesdemoicelles ! chacune à son tour s'i

vous phtW "Vraiment ce serait un granl malheur que tant de chmntes petites
voix se rumssent povr 'clater ur unt inforluné comme moi, qui, n'nt qu'une
'seule paie d'oreiles, n' peut se' prter qu'à une' mélodie à lafoi. Voyou 


